
Motosacoche 
La Perfection en Motocy
clette, la plus ancienne Mai
son européenne, constructeur 
du fameux moteur MAC, pré
sente ses modèles 1930 et 
leurs derniers perfectionne
ments. Modèles 250 c/c, 
350 c/c, 500 c/c. 
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COUR D ' A P P E ^ D E DOUAI 

Les accidents d'auto 
M. Léon Ohé, nul passait en auto a. nocllii-

niurt. a renverse un cultivateur de Tbehks, 
M. AmiYléo Comblel, âgé de ?U ans. Le mal
heureux vieillard >uccomba peu après l'acci
dent. 

Poursuivi pour nnmictrttt Involontaire, le 1* 
! Wrier dernier, llliâ a ité condamné par la 
tribunal d'Arras a un mois de prison avec 
r.ursi*. A î»i franc* «l'amende et à verser a 
litre «le dommages-intérêt* XS.OU0 francs k 
Mme Vve Comblet et 1.3U0 franc» a cliaoun 
de ses enfants. 

la Cnttr, après plaidoirie», renvoie l'atîatxe 
pour l'arn't <nt m mai. 

Pour avoir renverse et bletsé M. Fernand 
Hassilet, mil circulait ù vélo, le chauffeur 
«le taxi Mauri.v Heliemma n été cniidiimiié 
à LUI»', In K février, a 16 fr. d amende et 
a verser une provision «le 1.'*» franc* A la 
vietlne-. en atkukluni lu raport du docteur 
Vlellodent. 

Après plaidoiries de M* Jard.'l pour Rosse-
let, tt do M' Codin, pour l'automobiliste, ta 
( our niiKlamiie DelieMUM d s» Jr. d'amende 
et elle élire Je taux de l'indemnité provlelou-
nette <i ".ioo fr. 

U n e a f f a i r e d e c o n t r e f a ç o n 
M. Lotrls Raynaud, Industriel ,\ Tourcoing, 

aut f,ibrli|iie un produit de blanchissage, a 
intente un procès en conirefaeuii contre 
M Charles Van VYnmbeek. «jul fabrique un 
produit similaire. 

Ijf tribunal «le Lille a acquitté ce dernier 
' t M Haynaml fl fait appel. 

Devint la Cour, l'affaire est plaldée par le 
h4tonn*er AHnert, pour i,. plaignant, et par 
kl" (aille pour le prévenu. 

H r, t an Su mal. 

C u r i e u s e a f f a i r e d ' a b a n d o n 
d e f a m i l l e 

•1 Houzé n ité pourmilvl A Lille 
pour abandon de famille et condamné A uu 

prison par défaut. 
L'affaire ne constitue pas le banal abandon 

«le famille. r>n pourrait la classer parmi les 
dommages de guerre 

Il en effet pendant la guerre: M.Houzé, 
officier dans une unité combattante, se trou-
v.-iit eu repos a une vlngtniuo de kilomètres 
«lu front. 

LA. il fit la cnnnaissanr.s d'une Iciine 011e 
il pour lui de cTnndc'q bontés. 

or, a quelques mois «le la, M Houzé reçut 
«le sa dulcinée une nouvelle qui fut loin de 
I ré|ouir: La pente dame était dan» une po-
t >'lon Intéressant, et elle rendait l'officier 
îe^ponsable de cet... accident. 

Hun qu'il n'efit qu'une 1res faible «certitude 
do cela, M. Hou/- - ti-Venx cependant, pro
mit une pension a la future maman et même, 
pendant sep: eus. il tint cette promesse 

Mais ayant appti; que son amie ôph^smère 
s'était mariée et que son époux avait reconnu 
l'enfant. M Hoazé arrêta les frais. 

l'affaire «tf pMrM/f devant1 ta Cour, ouf 
rendra s"/t arrft le S0 mal. 

L e C o n g r è s d u C o m i t é r é g i o n a l 

d e s h u i s s i e r s d u r e s s o r t 
d e l a C o u r d ' A p p e l d e D o u a i 

Il est rappelé que l'Assemblée générale du 
Comité Régi "liai des Huissiers des déparle-
' ..ts du Nord et du Pas-de-Calais aura lieu 
. aiancho 1S mai. A lu h. 80. au Palais de 
Justice «le Douai, sous la présidence de M* 
itelpaume. président du Comité central dea 
Huissiers «I l r.inco. 

A l'issue du la réunion un banquet aura 
lteu dans les salons de l'Hôtel du Grand Cerf, 
rue Saint Jacques, à Douai. 

Les aile'-•!• us sont reeues par M* Maurice 
1 outry, huissier A Douai, secrétaire du Comi
té Régional. 

•si» 
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BContblnés BARRAL 
Pour 500 ŒUfS. fl fr. 

M M . R I V 1 I R 
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svSSBg s» gteMu eut damants* . M . 

Un vont de M. Sénéchal conseiller 
général, pour la répression dès 

fraudes alimentaires 
M. Sénéchal, conseiller général do NOM, 

président du Syndicat do répression des frau
des de l'arrondissement d'Avesnes. a déposé 
au Conseil général un vœu, qui fut adopté a 
l'unanimité, demandant de porter la subven
tion annuelle de 1 '«> tr a -.Ouo fr., pour le 
paiement des frais d'analyses, lui permettant 
ainsi de continuer son action répressive, né
cessaire. Indispensable A la prospérité et A la 
vlo du pays. 

11 demande «gaiement une somme de ls.otw 
francs pour rembourser an partie le* frais 
d'analyses d'échantillons prélevés par l'agent 
de répression des fraudes, frais sa montant 
A -M.Ton fr. et dus au Ministère do l'Agri
culture 

• 1»' 

L'introduction en France 
d'animaux à fourrure 

M. le Préfet du Nord vient d'adresser aux 
Maires du département les deux circulaires 
suivantes : 

• M. lo Ministre de l'Agriculture a «été saisi 
de réclamations au sujet des dégâts que pou
vait occasionner, dans certaines régions, l'in
troduction d'animaux destinés A l'élevage, en 
vue do la production des fourrures et notam
ment, des < ondatras ». connus sons le nom 
de rats musqués ou lapins rats-d'eau, qui 
sont susceptibles d'endommager les digues 
des étangs et des canaux. 

M. lo Ministre a décidé, d'une manière gé
nérale, de ne permettre l'introduction et le 
transport des animaux a fourrures en France 
que dans le cas où lis seraient accompagnés 
d'un permis de transport, délivra, comme 
pour les autre* gibiers, par l'Administration 
des Eaux et lorùts. 

Jo vous prie en conséquence. d'Informer de 
cetio mesure les agents chargés de la répres
sion du braconna?» de votre commune. Eu ce 
qui concerne en particulier les ondatras, les 
permis ne «seront délivrés que par le Directeur 
général des Eaux et Korêts après enquèto 
constatant quo les établissements d'élevage 
offrent toutes garanties pour que c*s animaux 
ne risquent pas de s'échapper ». 

L ' i m m i g r a l i o n a u B r é s i l 
• J'ai eu l'honneur d'appeler votre aUenton 

lu là décembre 19x3, «air les difficultés qn'ê-
piouvctit les Immigrants étrangers ponr so 
créer une situation au Brésil ou y obtenir des 
< oncessions de terres cultivables, et jo vous' 
ai prit de vouloir bien recommander très Ins
tamment à nos. compatriotes désireux de s'ex-
patricr dans ce pays, de ne pas quitter la 
l i.mce sans s'être assurés au préalable au
près de nos consuls qu'ils pourront y trou
ver un emploi convenant a leurs aptitudes et 
suffisamment rémunérateur, et sans s'être 
renseignés sur la validité de leurs connais, 
sur les conditions du marché du travail dans 
l'Etat on ils veulent se rendre. 

J'insiste uno fois de plus auprèe de vrus 
pour que TOUS mettiez <-n garde n- s c m pa
triotes contre les promesses .tui Pur sont 
laites, surtout eu un moment où le brAMI tra
vers» une grave crise économique ; il «rtt In
dispensable qu'ils ne s'f»mb«t:g.ieot pn<; srns 
nvoir des emplois assurés'-t fans être por
teurs do contrai,* uisoluiu -:u m r c l c , recon
nus valables par nos représentants et pré
voyant lo paiement <•«;« lc::>- retour en rrance. 

J'appelle d'une fajon mute parttcn'lère 
votie attention :~'r les recommandations cul 
précèdent et "ou» pne d intervenir aussi dis
crètement me poss'Mo auprès oe vos t<*ini-
nistrés désireux de s'expatriât ». 

*WH> 
. Remtoe Untou* 

emstcH* i/> oeegaMArion paix H y 
- IPMiMC 14 OOULCUSk r « r r o i t « , ; 

OsltT. S4, M eMfeJRRSj M M 
t ilaus le* principale» pharmacie*. 
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Les concerts de Carillon 
de Saint • Amand - les - Eaux 

recomtnencent aujourd'hui 
Le concert d'ouverture de le, saison carapa-

naire P.UJ aura lieu ce dimanciM i l mal, a 
17 heures. 

Depuis 1980, on assiste h uns prodigieuse 
renaissance de l'art du Carillon. En Belgique 
i t in Hollande, près de trois cents villes orga
nisent des récitals. y.n Angleterre et en Amé
rique, les tours ee parents d'admirables caril
lons qu'animent las meilleurs éetvea de Jef 
Duiiyu. La Kran.ce nossodu des Carillons, mais 
uiulfieureust-ment, la ville de Saint-Amand a 
s<ulti suivi k mouvement en faveur de l'art 
i asiranaire. Les 38 cloches de la tour de l'an-
ei. n u e a b b a y e . " inptent p a r m i l e s p l u s be l l e s 
des anciens Carillons. Elle» forment ItnaejB. 
•ilj le plus haniioiUoiix qu'il soit donné d'en-
lemlre. Le carlllonnenrr. Maurice Lannoy, seul 
Français lauréat de l'«Voie de carillon ne Ma
lin. . est considéré comme un des meilleurs 
canllonneurs de la Jeune école. Ses récitals 
dans les grandes villes de Hollande et do Bel-
gtque, où il est réKuIièrernent appelé, sont sui
vis avec intérêt >'i la grande pressa abonde en 
critiques élogieuses. 

Lee concerls de Salnt-Amand sont donc, en 
France, lea seulos réelles manifestations d'art 
oam pan aire. 

Pour corser le programme de cette sateon, 
la Ligue des Amie du Carillon a fait appel a 
un artiste hollandais réputé Ferdinand Tint-
mermana, titulaire du clavier de l'Hôtel de 
Ville de Rotterdam, et pour piUTtiettre A un 
nombreux public de suivre ces manifestations 
les concerls auront désormais Heu le di
manche. 

Le programme du concert : 1« a) Marche 
Turque; D) Valse. — t» Les Contes d'Hoff
mann : a) Air d'Olympia; b) Chanson 
d'Atnottr. — S» a) Le Réveil des Fleurs ; b) Mo
lette. — «V» Cluuisons populaires d'Espagne : 
a) SeguldUla manchega; t» Le Jabara (Hava
naise); c> La Paloma (Habanera). — 5» So
nate. — fi» Prélude (pour carillon). — 7» a) 
Chanson de Magali ; b) Musette. 

Souscription mutualiste 
départementale du Pas-de-Calais 

Le tirage de la souscription départementale 
du Pas-de-Calais fixé, sauf Imprévu, au 
11 mal. est reporté au S Juillet, afin de don
ner plue de temps aux sociétés pour le pla-

A MES FRAIS 
i-£LEÇTMcrrÉ«»rjj< 

sssnsL 

cernent de leurs billets. Cette décision a été 
prise également pour permettre A la Fédéra
tion Nationale la préparation financière du 
XV» Congrès National. 

Les Soclét«3e qui voudraient recevoir encore 
quelques carnets seront servies avec plaisir et 
célérité en s'adressant au bureau de la Fédé
ration. 168, rue des Quatre-Coias à Calais. 

«si» 

Le troisième congrès national 
du Timbre antituberculeux 

M. Gaston Doumergue, Préskient de la Ré
publique, a bien voulu prendre sous son haut 
putmiiBgo le troisième Congrès National du Tim
bre antituberculeux et le premier Congrès Inter
national des Timbres de Sanlé, organké par le 
Comité National de Detense contre la Tuber
culose ; les séances do ces Congrès s edéroule-
ront les 12. 13 et H Juin prochain, &3, Boulevard 
Saint Michel, an slèRO au Comité National, et 
soront clôturées le samedi M par une pramlo 
manifestation A l'ampbithéfttre de la Sorbonno. 

GUÉRISO 4 RADICALE, 
RAP.DE ET CERTAINE 

sans devoir quitter ses occu
pations fourmilières ni devoir 
suivre un régime spécial, des 

ULCERES VARIQUEUX 
et n .CFHI>; provoqués par 
un s a n a vicié. — PlILf l trrK 
algue, ohroniqiKî ou supuirrée 
— M A L A D U * DE LA l>EAU : 

iéma, prurit, érythème, eto . , 

Kr la i t l ir i ' i lODK l>K NORO-
* . i , appliquée par un 

Docteur-.S,Hcialr»te 
a MOUSCRON 

— Belgique — 

36, rue du 
Télégraphe. 

Consultations mTFgc2??àï&a 

La bolUi de «.NOUOOttL», a.60 toutes l 'h» 
Lo .MlltODOL, nettoie l'Estomac, puri

fie lo Sang, fait fonctionner l'Intestin et 
amène une plus grando vitalité dans tous 
les tissus. 

T. S.F. 

GROS LOTS 
V I L L I DE PARIS U I I 

I.» numéro u.: u n est remboursé par luofloo fr. 
Le numéro t.".«S5 «*t remboursé p»r 10 000 tr. 
Lo numéro -.'.r, nia est re§nl>oun<» par Sono fr. 
10 numéros sout rembourrés . hacon par l 000 fr. 

rONOISRSS 1917 
Le numéro il TOI est remboursé par tteooo fr. 
Le numéro i -Atffi est rembouraé par sénoo fr. 
I * numéro ItSJkt est remboursé par %.00o fr. 
Les S numéros suivants .«ont remboursés chacun 

par SOOO fr. : t.J/W.OTT. I.408JM. 
SO numéros sont romlMUirses <-na<nin par 800 ff. 
•i.ass numéros sont miiboursabies au pair. 

COMMUNALES S 11 % I t M 
La numéro l oie.«U6 est remboursé par toooNO 
Le numéro Si.". SSfi est rembourse par îonooo fr. 
La numéro 1 113VI* tv,t remboursé par 60000 tt. 
I.» numéro K.o.îiip «tt ronilmnrsé par loono fr. 
lx>s 2 numéros «nlvanN .-...ni rernbourbé. «Oiacaa 

p.ir S.0O0 fr. I Sl'i.401, 1.704.4H0. 
M numéros sont remboursés chacun par 1.000 fr. 

UN TRÉSOR CACHÉ 
du « ledit National. Crédit fbi 
liait tt Nu). Abonnas- »o 
M t n t u i i d e a T i r a c e a . a* 0. Kg MoDUnarîré 

dans le* son ono obn-
rattont non réclamées 

bneler. Ville de Parla 
Hanams. I n . fér, etc. publie** avec loua 1rs Tiras** 

RADIO PT.T . NORD A LILLE raas m ). — Dlman-
ch* i l a 7 b . SU : Emlsstoo de reusalgnemeot* 
colombophiles. — » h. so : cours «i'aaslsis. — 
10 h. 30 • Concert de muslquo reproduite — il h. • 
Diffusion du concert donne par l'iinrmont* Muni-
clpaJo d Orchles. programme Kimoie (uuvertur*) 
A loi (vaiso) ; Scènes pittoresques , Rims lo Jourur 
u* flûte ; L'orcbéslrn. — 12 h JO : Coan-n orea-
nlsé par l'Association de Radiophonie Uu Nord, 
avec I* concours d* B*nal l'rosramm* ; Cnrini 
iios;i-Spauisch ; Mariage des roses ; Daiis les oui-
{T8*. : '•• Trourére : a) J s suis trop srnslblo : 
t>) Il est une femme . c ) C'est dans ce coin 14. 
par uorlal ; La lettre d* Manon ; La Mascotte — 
i . h. 30 .- Musique reproduits. — 15 h. su • Diffu
sion d une manifestation artistl.;ue de la' récion 
du Nord. — 1» ii : Diffusion du concert donné S 
orcliie* par I Harmonie no* .vflueura d'Aubercrrl 
court. Proarainiiiu : Pairie, ouverturo ; l'Uaélon. 
poaiue srmphoniqus ; « rste da* Tendances t. ds* 
Bseurs*** itallenui», • Samson et Dailla. f.-uitalsle ; 
( oiiiertlno iKjur clarlnelto. soliste : M. Maroquin ; 
Mari-né du Couronnement de la Mn-« du peuple — 
îO h. r LA truarl d'heure domlnlial du sportif, 
f«ar 1* Parleur de* Flandres. — so n. i j Cours ; 
l'ommiinlqnés : Information* — S0 h sn : Concert 
onpinisé par l'Aaso-iiulon de Railioplionl* du Nord, 
«res le concours de M Mascret, fiatlsto prix do 
l'srls. I'r,i»r.iimiw : 1.** joyfusrs rominère. IU 
Wlndjor ; Klvi-rtlseement ; l̂ e marlatrn d.< Mer-
rot ; Nocturne i«ur flûte ot piano . sérénade ; 
Ountc, d'Ifoffmunn. sél«v;tl>.n : Jeanne d'Arc. 
r«o6m0 symplioiiiiiiie : sonate. M. Learl He*pe| ; 
Le* pecheurs de perle» j l'remlore symphonie. 

RADIO-PARIS ( l .7« m ) — g h. 30 : Cu tnr» 
physi«rue. — pi h. : Cou-vrie r4lljrlen.se. — H bi.30 • 
Musique religieuse — U h. et u h. r Dlvju's — 
1« h. 30 : Honda rtllatrcolse. par l'Aviviattoti artis
tique des concerts Colonne ; Le loup ei le chien 1 
Idylle, solo «la nota . La Veur* Joyeuse ; Le vray 
procès de J«hanne d'Arc, texte établi par MM PI 
to*lf «le Rouen en ItSl. — 17 b. 30 : commun que 
•(tricote *t résultat des courses. — 18 h Ooncrts 
llourjoi, : , soir» dé Paris . . air* de Monsieur 
BeaiK^iuv. - tt h .10 : Musique de danse. -
1» 11. 30 : Cirque Radio-Parts. — so h. : Orrhesir» : 
Menuet «othlque ; Prière ; Rondo rrancMso : 
Mislolies DWo et Aenas »<r de lihlo ; Arlelt». rj» 
ralamirtna Amarllli ; R11 u et air do l'opA-a 
boitffu Hliirbii* *t Pan — SO I» ao : La lournéa 
sliortlrs. — -Ml li 4_, : Méiodle*. Jeanne d'Arc, suit* 
d orche»tre : Roiul* lorraine : Carillon ; Marche 
du sacra : Hymne S Jeanne d'\rc. - - M h. so • 
Orchestre napolitain. — S9 h. : Con. ert. 

TOUR EirKET. (t.M.% m. ni. - I l h. 15 : Journal 
parla — 30 h. ou : concert. 

RAniO-TOCr.ot'SE (SU m ) . — 14 h. SO • Miislqn, 
reilRiouse. — 13 h. : Concert. — 13 h. to : Muslirue 
mlUrloos*. — IS h. »t SO b. Î5 1 Concert. — ci g. • 
Opérette : « La Veuve Joyeuse . , pot-pourri , 
• La Téréstna •. eto. 

DAVKNTRT KT LONDRES NATIONAL (1 .SSI m I 
•t SOI m. 31 — IS ht : « Cantate d'éirlls» . . — 
10 li 1S : • Fantaisie • suite ; • Dan es slarcs . • 
• Mi-dltatlon de Thaïs • ; • Le Messie . : . Le 
déluge . . etc. — 17 h. 30 : Récital de piano. — 
l'j li 06 : flymnes. — SI h. s : Concert dédié \ 
Eifar. 

LONDRES REGIONAL (SSS m. S) — ts b. SO : 
• BenTennto Celllnt s, ouverturo ; air* de OUleon 
Fait.m et Jlhanncs Fng-an, orcho.-tre ; • Diver-
tlseamont en ré » : • Improvisation . . • valse en 
la » : orchestre : • Le Chevalier h la rosa, • ; 
airs d'EItrar llowells. Ireland : • Mélodie hébraï
que ; • Dansa espagnole • ; Orcheatr* . . Carna
val -, ouverture. 

DAvtNTKT (479 m.i _ 1R h. S0 : Concert. — 
21 h. 5 : Programme national. 

RADIO BRUXELLES (80» m ). - 17 h : Danses. 
— I l II 90 ; Divines. _ 10 b. S0 : Journal perle. 
— *t h. I* . • Qua'uor pour cordes • : • Sonatine 
pour piano • 1 • Quintette pour piano et quatuor >. 
Musique de danse 

STtrrTOART rseo m ) — 11 h . n h. • Concert. 
— » n. 30 : Viateloain. — M h. ao : Concert. — 
99 h .30 : Danse 

LANOENBERO I47S m ). — tl h. 50 . Disques 
de chant. - 19 h. 30 : Récital d ' o r n e — ta h. 1 
• Parade nocturne », marche 1 • Valse • 1 • Petite 
ouverture . , etc. - !« h. 30 : «La Flûte en. hante*.: 
• Le Vieillard .. etc. — to h. 1 « Rohett Uoi t 
Walzer . . opérettes » otrois acte* t» Léo Xsehve 
Muslirue de laose. 

aiLVERsrjM tien st.) - is h. te «t^tis -
ts h. 10 Orchestre. — 13 h. s» t Ohiatia» J» 
camp* — 90 h. U i Ooocertgebouw :oir*s de Bee-

VOS ENFANTS SERONT FORTS 
mamans «dont le plus cher désir est île las voir 
forte et vigoureux. Aussi, prenei dés le début 
de votre grossesse, de la Qulntonine. Ce régé
nérateur puissant dea forces fers votre orga
nisme plus solide et plus résistant ; et. de ce 
fait, mettre à la disposition de l'enfant qui va 
naître, les éléments qui sont nécessaires à as 
constitution robuste. Quinlontses-vous, ma
mans qui me Usez, et vos enfante seront torts 
cl bien perlants (*.&j, toutes pharmacies) 

AGB.CULTURE 
_CO/ \ / \ERCE 
_ INDUSTRIE 

PARIS. 10. — Viandes 1 iiirtufs : quartier derrière 
li.&O ; devant «..*) , aloyau \h.W ; cuisses 11 50 t 
Veaux : ire quaL 10.75 ; Se quai. 1490 : 3e quai. 
13.90 ; Moutons : 1rs quai. \i.M : so quai. I*.i0 ; 
3e. quoi. 11.so ; *-i**ots 17 -, carrés paré* 95.U) ; 
Porcs : ire quai. tS.1» ; So quai. 10 so I t i l cu îoisi ; 
jambons U.'£i 

Beurre, 1 fermier Is l iny i« : centrlfugl Norman
die 15.50 ; BreWJtne IMS : Charente, Peltou, IS.7*; 
marchand Normandie U ; Uretaf ne l'-'-'JO ; Sal6 on 
fondu là. 

• uts 1 Normandie extra '.70 -, choir 4M : Bre. 
t a m e choix 400 ; autres «too 1 oooservé* ou étran
gers manque. - • 

P r o m t | t | 1 camembert Normandie SS0 : divers 
r.SO ; LUIeux 3 7» : vrac 3 ; Ooornay ou Sent 
« hatcJ manque ; Pont Lévoque 3.10 ; Port Saint 
7.95. t 

Volailles : canards nouennals ou Nantais 17.50 ; 
fermes B : dindonneaux marepie ; iKinirt» Nantais 
t t . te : ('.nu ou Urolagne manque ; poules do Bre-
iJl'tlo 1075. 

Poissent 1 barbues 11 : b a n 23 50 ; hareng) fran
çais plains MS ; 'Idos manque ; ItOsearas -M ; 
merlans brillant* !> ; ordinaires S : langouste* tt; 
maquereaux gros .VSS ; petils 10 : m01 nos salé*» 
maurpie ; raie» .̂  rjo « sardines preusgn,' ou fraîche* 
manque : soie* tnanqun : huître* Can. alo ou Por
tugaise* manque : mutile., Islgny 0.75-

f.F H A V R E M — Oaiét. — cote unique. — Ten. 
dame ferme - ventes s.tofl saci ; mal van.e : juin 
975 : Juillet 970.95 1 sont 900.95 ; septembre 081 75 : 
octobre SSO.» ; novembre 95S 50 ; décembre S5é I 
Janvier BM ; février S13.9» ; murs 95S.75 : avril i n c 

Genre 
BELGE CHOCOLAT 

LACROIX Genre 
BELGE 

CftatLUn UTILES IM ACHETEM 

HERNIE 
IC C H I C f t U Ë D I — Ct*1 l'affirmation de toittes lu personnes atteinte» * i h'-rnles 

«JE O U l O U U C r t l . qui ont u M | t n p t j „ G R A N D SPÉCIALISTE d. 
porté le nouvel appandl sans ressort de | f | , D L H O C I I PARIS 44 . Sa SÉBAS.0POL 
En adoptant es* nouveaux appareils A COMPRESSION SOUPLE dont l'action bienfai
sant* ne provogne pas la moindre gène, les hernies le* plu* VOLUMINEUSES et les 
plus R E B E L L E S diminuent instantanément de volume et disparaissen'. peu a peu 
COMPLETEMENT 
Nul dérangement dans les OCCUPATIONS, nulle SOUPPBANCE. c'est un véritable 
bienfait. BERNIEUX n hésitez pas. votre salut est là. 
Pevint de tels résultats, garanti» toujours par écrit, les personnes atteintes de BTEMNiZS. 
EFFOStTS. DESCENTE. OBESITE. VASMCES. dm vent s'adresser sans retard k M. "»-*-«ntt> 
qui leur fers gratuitement l'essai de ses appareils de 9 h. à 4 a- k J 

Un collaborateur de M. GLASMR recevra à 
Rouhals, M Mal. Café des Arcades. H. rue du 

Maréchal-Poah :nnc rue Neuve). 
t.ll.LK, les 12 et 13 Mal. a son Cabinet Régional. 

16. rue de te Clef (l*r étace). près Bourse. 
Laon, u vlal. Hôtel du Commerce (face gare). 
Vlllers-Colleréts, 15 Mal, H. de la Pomme d'Or, 
f'haiiny, 16 Mal, Hôtel des Voyageur» (face gare) 
Snlnt Ouenlln, 17 Msi Hdtei 1e Prsnc* 
LILLE, les ÎS et 19 Mal, a son Cabinet Régional, 

16, rue de la Clef (lf étaoe), près Bourse. 
Vulenriennes. go Mal. Hôtel OS Flandre. 
Maubeuae, £i Mnl Hôtel de la Poste. 
Douai. « Mal. HôH do Grand Cerf Commerce. 
Marrhiennrt, Î3 Mnl Hôtel du Grand CeTf. 
(ambrai, Si Mai, Hôtel Uu Mouton Blanc. 

Auchel, u Mai, Hôtel des Arcades. 
Béihune, 12 Mai, Hôtel de la Gare. 
Desvres, 1} Mnl, Hôtel du Cvgne. 
Itesdin, U Mal, Hôtel de Fruiioe. 
Marquise, 15 Mal. Hôtel du Grand Cerf, 
l-ens, 11; Mal, Hôtel de la Gare. 
Arras, 17 M«(. Hôtel de Strs'hff Bd de Strasbg. 
Ilénin-Liétard, 18 Mal, Modern' Hôtel. 
St-Pol-sur-Temoise, 19 Mai, Hôtel du Trocadoro 
Ktaplesi. i>0 Mai. Hôtel des Voyageurs. 
Boulogne s-M.. 21 Mal, Hôlel du Bras d'Or, 5, 

ruo du Bras U'Or ; 

° ™ a > V i K M M a NiHiveii. Celnturt Perfectionnée T S f l r T a a S T 
TRAITE de U HERNIE franco sur demsnde à M. GLASER, 44, BVmlev. Sébastopol, PARIS 

M A t C l t £ RP-CiLEMENTE 
Avein* hliuKhe et ou Jaun* 47 kilos, poids natu

rel. Lille ou parité. Les 100 kilos nets, comptant 
sans i-scoraple. — Première cote : mai 63.60 N ; 
juin Sa N ; « de mai «3 N ; julUcv-a' m s i A ; 
sept«wnbre-oci. 63 N. 

DermiTo « m : mal «i-Vi N : Juin si A ; 4 de mal 
43 V ; Julllet-eout Cl A iSeptembre «xi. «a N. 

rifiture : mal M ; Juin «i : t de mai Si : Juil
let-août e-2 ; esptoinhto o o t>3. 

BIS ~'j kilos, polils naturel. LIUS ou partie. Les 
iou kilo.» nets comptant sans escompte. — Premier», 
cote : mal lai V i Julu vi IV ; 4 d* mal MO V . 
Juillet-août tls.W N i a*i>t<*nbr«-ou. 114 N. 

Uernler» m l » : mal m A IM V : l'Un « i V : 
4 do mai r » v ; juiUct-aoïit u&M N i »eptembre-
ortobro 114 :<i A. 

Clôture : mal 1 '•'<> I !"'•" I»> ; 4 de mai 110JO ; 
JuillrlaoOt l u ; se|ili uiUrO's uibr* Ile. 

Mal, J.iuiio Plai i . m.iirasm Diinkermie, aripiltté 
Les 100 kilos liruts loges, comptaot sans escompte 
- Première cote : mal as N ; Juin S».*) N ; » d* 
Juin I tM A : « do juillet 74 A. 7710 V. 

tvrnler ec«>t e mal s.s N ; juin «oMi N ; S d* 
Juin n A, 7« V ; « de Juillet 7« A. 770 V. 

Clôture : mai S3 , Julu oo.ro : s de Jufn T7.S0 ; 
5 de Juillet 77. 

Ors* AlgArlt*Tunl«l'>. magasin Dunkeratie. Les 
100 kilo» net-, comptant sans escompte. — premier» 
rote : mal m M s : Juin «i N ; juillet-août 44 N: 
4 derniers «5 V. 

Dernière cote : mal oo.yi N • juin 6450 N i Jull-
let-aoot 64 N ; 4 derniers 4» V. 

Clôture mil OJ ; juin «t \ juiilst-aoot et ; t der
niers 64 .so 

Nltrat* d* Mi i t t . — Incoté. 
Hull* d* lin m-fiin Nord. P.-de-C., O.K. Les 

100 kilo* ner.s fois p. rtés. compiaut sans escompie 
— Pramiero cote : mal Mio A : Juin 406 A ; 4 de 
mal tat A : jiiin.-tai.iii .7, A : 4 derniers 470 A. 

Dernière roto : mai Ms) A ; Juin 4ur. A . i «fc mal 
4S SA i Juillet-»..,,i 47 A ; 4 derniers 470 A 

Clôture : mal MB : juin M» ; 4 de mal 400 ; 
Jntllet-aoflt «so ; 4 derniers 475. 

TMirtsaui a* un départ Nord. P.-de-C., SeJne-
Inferlmire, O U . un vrac, comptant sans escompte. 
— Première cote mal 93*"> V ; Juin 94 V ; 4 de 
mal 9 . V : Jullleî-aoOt 90 V ; 4 dernier, 9S.50 r : 
4 de novembre »ii A, lot V 

Clôture : mal !I3 : juin 93 : 4 d* mat «S ; Jilll-
let-aoQt 9t.5o ; 4 derniers s e . » ; 4 de novcmhr* 
M.50. 

L' IVROGNERIE 
^">V Le buveur Invétéré peut être guéri 
Rrtjtf CM trois Jours s'il y consent. On peut 
W& nu»ai la Binirlr a son Insu. Une fois 

^^JTJJV guiirl, c'e>l pour la vie. Le moyen 
S H N ^ B ''sl doux., agréable, et tout k fait fnof-
^»»»»^^ rcnslf. Que ce soit un fort buveur ou 

non. qu'il le snit depuis peu ou depuis fort long
temps, cela n'a pas d'importance. C'est un trai
tement «ju'on fsli étiez sol. approuvé par le 
corps médical et dont l'efficacité est prouvée 
par dis légions d'attestations. 

Brochures et renseignements sont envoyés 
gratis et franco. Ecrivez confidentiellement à 
E. J WOOIkB. Ltd. 1(7, Strand (53 A. K.i. 
LONDRES, W. C t 

BOURSE D AFFRETEMENT DE LUXE 
JOURNit OU 10 MAI 1910 

Beuvry k St-Leu dlaserent, is.ko ; k Canines. 
T.75 : a Uond4cnooie. pont auz Cerf*. u.io : à se-

Pourquoi 
devez-vous exiger 

UON NOIR? 
Parce qu'en plus de sa qualité 

supérieure garantie 
c'esUe Cirage-crème 
le plus économique 

G a r a n t e 
s a n s a c i d e 

iiuodtn. o.uo ; Bruay à Aubv. s.to ; a Masalèras. 
e : k Ueautor. 11 ; a Itaeveli lei-Turnhout, MJs) ; 
A Denain. 7 ; Escarpelio A I.omme. t a ; Fiers 4 
Manu». Ouerville *>.io ; (layaot à Tourootne, sV-
soau. 7.1. : a Soqaedln. i ou : * Mont&rglt. chslstte 
30 ; k Renier*, H.VI ; Uarnes s Comme*, 7.J» t 
* Coudekerquo Can. de nouihourR. u. ou Oints 
keroun t in* ou basons u.so i a Sw*ve*;n«m. Il | 
Lievln k Nojtcm-iur Marne. «*> ;', : A Itoubaix. T.»*t 
l...o> u Auhy. «i ; Maries a Koubalx, vi- d* Calais. 
T.» : a l^ualli. 7 ; a ltitlieJ. JO : \ SI Amand, 7 s 
Noycile* a M-Ttairne *.1J : s Comlnea. 7^» ; a 
Ti.urcoinir, n.-seau, 8.7i : ostrhvurt k SweveghHiii. 
eau. de Uos^uyt, 107., ; p o n t a v e n d i n a Garant. 
4 ; S btergnas, r. : a Alo*t. r . i o . vi<»laines k Hau-
iKMirdln. 4«'« ; a Paris, ej. de, Javel M ; a Boui-
Isviiuo. 7..'u : l'ont-a-Veiidin a Monturnies S/S, 1S : 
Violaine* a lUulMui-din. 4.^). 

H A V J 

RÉPERTOhE DES TÉLÉPHONES 
offert gracieusement aux abonnés par 

l'AGENCE H U A S 
Nous Informons MM. 1rs Abonnés que nous 

allons procéder u une entière et nouvelle com
position do nos diltercnis I l-LL-IIW VS. Ce tra
vail considérable demandera beaucoup de lemp». 
Nous leur serions donc lies rocunnussants do 
nous signaler dus ninuilenant les dilférenu 
cliungeiiieiits de numérus, mutations, etc... 

\ noter que suulu une hune alphabétique est 
gratuite, 

Menseignenienl.t : At.KNCK ll.WAS, 18, rue 
I nUlberlH-, LILLL. — Jekpliaiie : Lille »t-»t. 

BOURSE DAFFRETEMENT DE O0UAI 
0OURS CNBIOISTRCS H0HS (tANCS 

Vlotainas a Bruges gat 13 T, . a ConftanaSt*-
Honorine. «1 ou ; k Paru, onv., J6.«ii ; vendin a 
Myk.iis-ieitisuu.i,'. tSSS , a Montargis, ïOJe ; 
a ueaui T. M ; i .araul s Monini^is, 30 ; à Beau-
tor. Il «1 . 1 II u...'.s. ;t .'.. ; a iiiilainoiirt. US» ; 
S ottende maritime 1100 ; a n i» ti*-St-Vaa*t, s i 
à Neuiily sur-Marne. 99 30 : a siJSiitur *t La Cha
pelle, 40.so ; Moyeiiee a Ciiciiv. 4t u . a ueauler, 
n M ; k .loiovllle-lo-pont. Î7 6., : K^carpetle k Zèe. 
bruegt. 17.S0 i a Alost. U " . ; liarm» k Ntvera, 
44 ; Braay a Nanterr* 9440. 

SSANCE OU 9 MAI 1936 
BearpeUe a Aio-t. 14.7& : A waniurechi*». s a o 9 

Vendin a Colombes 43 50 : a ht yiientln, 9 ; a N'aa-
lerre, m.30 1 ueuvry a Caauii, 1.50 i a sv-gueutiu. 

court k »wsn*u..i i i . 11 ; viuiauia* a Lainotès, 
Krollll. ISA) ; k Malin. .. j.i/., |l', . S TOliroiOK. 
liane Seau, («sa -, Uayaat .1 Mcau.r. MM) : A Pari*. 
euv., 96-bO ; fclUu A bcuaiu U.ào ; a Cayant 4^0. 

BOURSE D AFFRETEMENT de BETHUNE 
i f A N C I OU t MAI ISIS 

Uruay Cantin. dM t . U S . Hruay-ConflanvSI*. 
II<#iiuriin>. lau t t» ou Parts, environs, 97 ; Uruay-
lat Madeleino, 9Su u. « » . i i iuvrycalaU, baastai 
Carnot, im t.. s » ; Marlos-Mcurcblii, 9so t., S t 
klatist • t* eau t pont, -.«w t., 7.W ; .MarlevThuo. '.n»» t., 
1.1b : lii uvry Maniui'tto. 980 t., e , l'ont-avendlii-
llou.liscliooto. 110 t., 1̂  ; lii'UVry-StMartin-au-Héri 
îiw t.. I,. w Maries Ko^andaél jf> . » ... kfar-
l*e-Oayant, mft t.. UM : Marle«-olatU*s SSO L. S ; 
klarlCi-K-ubaix. Blanc-Seau, -jtj t.. 7 » . 

Batsaux tnr«f Ittrst hsrs séance 

VioLalnva-Toiircolng. tSO t., 675 ; Bruay-UlacBS, 
St-Vaast. L*> 1 . u.i , ; Bruay-Pallm-I. SSO t., 4.7» 1 
Marl.-vi.ilio, « o i , < i iiruay-Grarulines, 7t t. 17 s 
Bruay-C.ihns. divers. l'3u t.. It . Bru s y Tournai u 
environs. ïso t.. io;o ; Bruay-Denain, 980 t.. T ; 
Bruay Koauue. isO t., 5150 . Marie- Aiverlnghem 
et Forthem, i ports, 140-1 i~> t., t'.i : Martes-Quai de 
Kort BAtard, ïM-lM i , -e .0 . M irle»Trlth Si-Leger 
9S0 t., 7.3» ; Bruay-Mootargl», Chal*ite. 990 t., 31 : 
Bruay-Cotulm».. 'lia t. 7 75 In-uvrv Masnlères. 
280 U 8 ; Noyclies-Godault-Anny, 310 a, S : Mai» 
Ks-Morlairna. <.N0 t., 7.% , Bruay La Madeleine. 
•J89 t.. S.99 ; Maries Cappell eou Petno-Synthe. ou 
Dunkerquft, i ports au choix. M) L, » ; Ntrjrsllai 
Uodaull-Sotipf**. 980 t.. 99.76. 

I.BN PILlILBt Vrt.fTTAI.KS M t%» 

L'ABIATE DE CLERMONT W 

Véritable Jouvenoa ^ 
l îuerlswnl on IS lours les maladies de 

KJIA. F E M 1 V I E 
C'est merveilleux el toute* les cliente* 
teoi ta réelaene aaprés Se leurs arnlea. 

Demandex la brochure oratufts S 
ans Laboratoire* L. n i F / G K | 

t» hls rus de Paris. I-AVAI Majrennat d 
En vente dans tontes les Pharmacies 

— Prit ts francs - Par poste lé.tt Z 1 

uprimerie du Réveil du Noté 
136. Hue de Parts, Lille. 

Le Gérant : Krnile OCtsT. 

FBl'IU/TON MJ 11 MM 1890. _ N* a* 

M6<piatron 
2f— « 

Elle so reprochait déjà la malfiraresse de 
t'svoir pas au engouer la conversation, ni 

i:i diriger, tUe se teprocliait d'avoir man-
i|Ué ds sonple-tse et de diplomatie 
Elle i-aeava de rectifier le lugement cfii'elle 

avait inspiré, de fotornir des explications 
iit-écises, cofiformes K la vérité, tout en s so -
verTnrdant la vanité de cette bourgeoise 
duut l'oTpin, il la ravaluil au ran^ d» la 
poussière de Ut rue. 

— Madame, lorsque M. Bernard sst vsnu 
vers mot. pour me parler, j'éteùa inaocente, 
il le sait bien. 

Ma situation n'autorisait auerme préten
tion de ma part... 

U «ut me persuader rru'il m'aimait, m'tns-
pirer de lu ormfiance... Je nsrvate anoune 
ambition, aucune taftique. . 

Lorsque, dsaa les vtnst premiérrs années 
de sa vie on n'a jamais entendu un mot 
can-ssant, jamais reçu on baiser, on ne 
sait ptts bien se défendre contre la douesur 
d'un aveu que l'on croit ethoére... 

Js n'si peut-être pas su me défendra... 
Et pois, je me suis mise à aimer M. Ber

nant et mon amour, rot aussi, s est tsesns» 
contre m * volonté de rsslstansa, J'ai f soné 
les MSJJte j s i flkjrrert « S i tasj... 

Et vous ne savez pas la suite, Ma«Jeuiie, 
votre fils ne vous a peut-être pas dit... 

D'une voix glapissante, une peu assourdie 
par le «souci ds ne pas divulguer l'esclan
dre, d une voix rageuse et féroce qui lan
çait des syllabes comme dea flèches empoi
sonnées, Mme Chambreuil rinterronmpu : 

— l'ardoi. Je sais tout, mon fils m'a tout 
confié. 

Je sais conunsnt 11 s'est sottement laissé 
prendre aux encouragements de vue yeux 
effrontés, comment vous l'avez suborné t l 
capturé dans tes maillas habilement tres
sées du tilet que vous avez jeté sur lui. 

Je suis avec quel cynisme vous l'avez dé
bauche et vous avei s s s s y é de le détourner 
dea voie* raisonnables... 

Jo sais tout, tout, vous dls-je. 
Elle approcha de Martine comme sl elle 

allait lui déchirsr le visage avsc ses ongles, 
lui cracher à la faos et d'une bouche sif
flante de reptile, qu'une haine déchaînée 
rendait écornante, stle «jouta : 

— Je sais même qust chantage vous avsz 
essayé d'exercer contre lui ; je sais que 
vous avea tout tenté... que vous vous étés 
arrangée pour avoir un enfant et que vous 
n'avez pas hésité à M sn attribuer men-
sonseremefit la paternité. Je sais qu'en 
mère dénaturés, voua n a v e t pas hésité A 
étrangler probablement sst «niant, k te 
jeter je ne sais ou, dans une mare, dans 
un égool peut-étra, M tout «as à k» taire 
disparaîtra, quand vous avst compris qu'il 
ne pouvait vous être d'aucune utilité pour 
arriver S vos fins. 

Je sais tout , ,« donnai* vos rasas, vosper-
fkhee, vos mtentlons, votre smWtton de 
tTOuvsr on g«roon rtobs^ssMz niais pour 

voue, des cloaques où vous avez toujours 
pataugé. 

Je sais que vous êtes une orgueilleuse, 
une intrigante dangereuse. 

Je savais même que vous viendries ici 
pour essayer de nous intimider par dee 
bravades, par des menaces de scandais... 

Eh bien 1 n scandale, nous ne le crai
gnons pas... 

rious pourrons Visser partout la front 
haut, noue ne devona pas un sou & per
sonne... 

Votre astuce ni vos manœuvres ne rous
siront à nous intimider... 

Nous ne savons pas d'oa vous sortes, 
mais nous savons ce que vous êtes et nous 
ne voyons pas pourquoi ce serait notre 
fils plutôt qu'un autre, plutôt que n'importe 
quel autre de ces jeunes gens dont votre 
dépravation «e fait une suite, qui serait ap
pela A l'honneur de réparer les secrocs 
faits & votre vertu et de contribuer k votre 
réhabilitation... 

C'est vrai, au fait, pourquoi preftrrat-vaas 
Bernard su petit Brévtn, par «xemple, « M 
vous rendez ridicule en le traînant derrière 
vos Jupes ds tous cotés, k l'écart surtout 
même dans les allées las plus solitaires et 
les plus eachéea du clmetiéra >... 

Martine, d i s le début d cette al ga rade, 
n'avait pas pu an supporter la violence sans 
faiblir. 

Die avait reculé devant sttte rasa hideuse 
et urimsçsnte qui l'inveetrvatt. «n murmu
rant : 

**> Oh ! Madame, c'est mal.. . c'est mâ
chant... es que vous faites... 

Las Jantbes fsochéss, «ils «•était laissas 

redoublant, elle avait essayé de se tampon
ner les oreilles avec »e» mains pour ne plus 
entendre... 

Enfin, elle s'était enfuie, elle avait sauté 
brusquement sur la poignée de la porte et 
s'était précipitée dans la rue pour échappât 
aux pr*>i)<jfl de cotte furie dtxit le ressenti
ment imaginait d'Ignobles flétrissures pour 
len éclabousser. 

Elle s e sauvait comme on le fait dans une 
panique, devant un incendie de forêt ou 
d'herbe* sèches qu'un grand vent propage, 
devant une inondation qui gronde. 

Elle allait au hasard, sans but, dans la 
direction de la campagne, la où l'on peut 
s'asseoir sur un talus et sangloter en si
lence, sans craindre la lumière qui se ras
semble autour des réverbères, sans redtw-
ter les indiscrétions des passants ou des 
maisons qui regardent, avec leurs fenêtres 
éclairées. 

Elle s'était engagée machinalement dans 
l'avenue do Viaduc, avait pria la route de 
Chatillon. 

Un grondement sourd, au-dessus de sa 
tète, la fit frémir, lui suggéra une résolu 
tkm soudaine. 

Elle s'approcha du monstre de pierre qui 
s e hausse sur de gisantes nies patte* pour 
traverser la prairie renJoyante et carme où 
des chevaox paisible* paissant en tout 
temps. 

Bile distingua dans 1« lumière d'sreent 
du clair de lune, la petite rtvtère qui ser
pente au creux de la vallée et se voile mo-
dastement d'un nVtaau de «salas touffu» «t 
de grands fr#n«a. 

La masse Impressionnante du formidable 
ouvrage d'art prenait des proportions en
core plus r i a i . g e a s a i dans la M U «t U M 

semblait qu'olie pesait de tout sou poids 
sur suii cœur pantelant, qu'alla l'écrasait, 
qu'elle en faisait une lamentable chose insi
gnifiante et meurtrie. 

Ses tempes bourdonnaient. Elle recula de 
quci |ue 3 pas pour embrasser d'un regard 
fa colossale silhouette. 

Sur la crête du pont, un nouveau train 
passa, décelé par un panache de fumée qui 
s'enflait dans l'espace. 

Un tram qui passe suscite partout, avec 
sa longue suite de lourds wagons et sa vi
tesse, un ébranlement du sol, un vacarme 
tonitruant ; au sommet de ce viaduc prodi-

âioux, celui-là n'était qu'un minuscule jouet 
'enfant dont la puissance et le bruit étaient 

diminués, dévorés, anéantis par l'ampleur 
de cet ouvrage de Titans... 

Martine revint vers le pont, s'engagea 
sur le passage ouvert dans l'épaisseur des 
piles au premier étage, s'avança jusqu'au 
milieu de I édifice se pencha sur le parapet. 

Autour d'«lle, le paisible pavsage, les 
vallées qui «e rejoignent, les lointains boi
sés, tes coteaux revêtus de noirs sapins, 
tout un ensemble de choses émouvantes, 
prenaient, dans la molle clarté lunaire, des 
apparences poétiques «t romantiques k la 
fois. 

Elle songea qu'elle n'avait qu'A escalader 
le garde-rôti et que son corps, après «voir 
tournoyé dans le Vide, irait s'écraser sur le 
SOI 

Puis elle rêfTêchit qu'avec «a malchance 
habituelle, la hauteur ne serait peut-être 
pas suffisante pour lui asstnsr an* mort 
certaine, qu'elle ne réussirait qu'fc «tre 
mutilée.à rester Inflrme.k «Jouter d'sufres 
misères ù Mlles. déj> JaeMtpoprjablpfl qui 
l'accablaient, - « • • - -

S\ 

Elle revint sur ses pas, gravit, contra les 
culées du pont, les gradins nombreux qui 
permettent d accéder ou passade intermé
diaire. 

Uns grille de fer solidement verrouillce 
an fermait l'entrée. 

Succombant sous le fardeau de ses «mo
tions, Martine s'assit, effondrée 

Elle mit ses coudes sur ses genoux, sa 
tête dans ses mains. 

Un récit légendaire que M. Urévin lui 
avait conté r»|uit un instant son esprit. 

Dans une hallucination, «lie reprit «a 
marche, gravit le talus jusqu su tablier 
supérieur qui supporte U voie du chemin 
de far, avec lespoir qu'elle pourrait s e 
glisser entre les barreaux de la palissade, 
gagner sur le ballast le milieu de l'édifice, 
se précipiter de la-haut dans une mort iné
vitable. 

La silhouette d'un aiguilleur surgit, sa 
iressa devant elle, dérangea «on plan. 

Une voix lui demanda : 
— Que diable venez-vous (air* les» la, 

nel laî 
Die s'enfuit sans répondra, radssssndtt 

ta pente, buta plusieurs lois, tomba sur s e s 
genoux, ses ïambes se dérobant, coupée» 
par l'émotion. 

t a n s réfléchir, poussée par un vsnt de 
folle comme les feuillea morte» par Içnrs, 
aan qui les fait tourWI»onn«r «a spirats, 
elle remonta rare la r » * d'aa pas Jaats* 
mata. erra, aensaaes < » « " » * ? * • *££jtï' 
que* dans ta rus dea l»emparta, advlt la 
ligne de chemin de fer, se mit « courir dans 
une hête d'arriver aux ctiamns. d* se réfu-
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